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ou des personnages de leurs chansons. A commencer avec Jean-
Paul et Lucia, on a fait connaissance avec entre autres, Rita, Astrid,
Stuart, Jojo, le Morse, Jeanne, Cynthia, Patricia et Michelle, sans
oublier des personnages de passage comme Rose et Valérie.  J’ai
néanmoins réussi à passer par-dessus cette overdose de prénoms
reliés aux Beatles pour me concentrer sur l’histoire, mais ce détail
m’a réellement agacée au début de ma lecture.

Si vous cherchez une lecture estivale, qui se lit aisément par une
belle journée ensoleillée ou pluvieuse, je vous conseille de lire
Beatlemaniac. Ce livre fut pour moi un bon divertissement, je vous
le recommande !

Bon été, bonne lecture !
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à l’œuvre et à la carrière des Beatles.

© Le texte et les photos de ce document sont protégés par la loi sur le droit  d’auteur du
Canada. Toute reproduction totale ou partielle est formellement interdite sans l’autorisa-
tion écrite de BEATLES QUÉBEC .

Quand les chansons des
Beatles poussent au

Dernièrement, j’ai eu le plaisir de découvrir Beatlemaniac, un nouveau livre ayant comme toile de
fond la musique de nos chers Beatles.  En effet, l’auteur français et fan des Beatles Frédéric Buffa a
récemment lancé un roman mêlant les Beatles et les intrigues policières.

L’histoire se déroule à Paris où le commandant Jean-Paul Estable, entouré de son chef et de quelques
collègues, doit démasquer un tueur en série.  Chaque crime, effectué par celui que la presse a surnom-
mé Beatlemaniac, a un lien avec une chanson des Beatles. Tout au long de l’histoire, le commandant
Estable, grand admirateur des Beatles lui-même, essaie par tous les moyens de déchiffrer les maigres
indices laissés par Beatlesmaniac sur chacune des scènes de crime, soit un iPod ne contenant qu’une
seule chanson des Beatles. Les chapitres nous amènent aussi à connaître Estable plus intimement,
dans son passé de jeune garçon, son passé marital de même qu’au présent, dans une relation naissante
avec Lucia, une étudiante mexicaine en voyage d’échange à Paris rencontrée par hasard dans une
librairie.

J’ai bien apprécié ce polar qui m’a tenue en haleine jusqu’à la fin. Plus ma lecture avançait, plus
j’avais hâte de connaître l’auteur des différents meurtres. Et mon « côté fille » voulait aussi savoir
comment se déroulerait l’histoire d’amour entre Jean-Paul et Lucia.

Toutefois, un détail m’a passablement déplu : la majorité des personnages avaient un prénom ou un
surnom faisant allusion aux Beatles eux-mêmes, leur entourage

Quand les chansons des
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